
Quel maître d’œuvre le Saint Esprit ! Il remplit un enfant qui joue de la 
cithare, et il en fait un psalmiste ; il remplit un bouvier qui cultive des sycomores, 
et il en fait un prophète ; il remplit un garçon qui jeûne, et il en fait le juge des 
vieillards ; il remplit un pêcheur, et il en fait un prédicateur ; il remplit un 
persécuteur, et il en fait le docteur des nations ; il remplit un publicain, et il 
en fait un évangéliste.  Quel merveilleux Artisan, ce Saint-Esprit ! Tout ce qu’il 
a décidé, il le réalise sans jamais perdre de temps à l’enseigner. 

Aussitôt qu’il a touché une âme, il devient son maître qui l’enseigne ; 
le fait seul de l’avoir touchée, c’est l’avoir déjà enseignée. Car il modifie les 
dispositions de l’âme humaine aussitôt qu’il l’illumine. Il lui fait subitement 
renier ce qui existait pour elle, et apparaître à son regard ce qui n’existait pas. 
Quant aux saints prédicateurs de l’Évangile, en quel état l’Esprit les trouve ? 
Et qu’en fait-il ? Enfermés, par peur des juifs, dans une seule salle, chacun 
ne connaissait que sa langue maternelle et n’osait même pas parler du Christ 
dans sa langue. L’Esprit survient : il leur met son enseignement dans la bouche 
avec la diversité des langues, et il confère à leur âme le soutien de son autorité. 
Ils commencent à parler du Christ en langues étrangères et leur cœur ose 
affronter les tortures physiques qu’il redoutait auparavant ; sous l’influence 
de l’amour, la peur instinctive est dominée, et ils se portent au-devant des 
adversaires avec une autorité divine. Que dire d’autre de celui qui a opéré 
chez les siens un tel relèvement ? Aimons donc cet Esprit qui donne la vie, si 
nous ne voulons pas rester des êtres charnels voués à la mort !
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